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 Bonjour à chacune et chacun membre de 
l’Acf qui recevez ce livret ! 

Notre campagne d’année « Femmes solidaires en 
marche pour construire demain » tombe à pic 
pour réfléchir et nous poser les bonnes questions. 

Ce livret concocté par l’équipe départementale 
pendant cette nouvelle période de confinement, se 
veut d’abord un lien d’amitié entre nous femmes de 
l’Acf.  

Certaines équipes dans quatre secteurs sur six se sont retrouvées avant que 
nous ne devions rompre le rythme de nos rencontres. 

Ce sont leurs réflexions et leurs partages que nous avons essayé de vous 
communiquer ici. Vous pourrez déjà personnellement lire et vous en 
imprégner ; vous pourrez aussi, en prenant des nouvelles les unes des autres, 
en discuter avec l’une ou l’autre. Enfin, j’espère, le plus tôt possible, en 
respectant la santé de tous, le travailler plus à fond et avancer en équipe. 

Pour doper nos rencontres à 
propos de la solidarité et de la 
fraternité, nous avons extrait 
quelques passages de 
l’encyclique du Pape que nous 
soumettons aussi à votre 
réflexion personnelle et 
d’équipe. 

J’espère que ces différents 
textes pourront vous 
accompagner  et vous ouvrir des 

chemins d’espérance et de joie pour vivre solidarité et fraternité, en ces 
temps un peu déroutants mais aussi d’attente de la venue du Seigneur. 

A suivre quelques dates pour 2021, tout en sachant qu’elles dépendront de 
l’évolution de la crise sanitaire ! 

Bonnes et belles rencontres d’équipes à venir ! 

Marie-Claire Guitton 
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Le calendrier 2021 

Le 5 mars 2021 La JMP Quelques 

précisions : nous ne sommes pas sûres de pouvoir 

l’organiser; et donc par solidarité avec 

l’association, au cas où… et quand nous saurons, 

peut-être pourrions-nous commander des livrets à 

méditer personnellement  si nous ne pouvons nous 

réunir comme d’habitude. Si tout va bien, chaque 

lieu fera sa commande sans doute un peu plus 

tardive que d’habitude… 

 

 

Le 27 mars 2021 Halte spirituelle à la 

Maison du diocèse à La Roche/Yon sur le 

thème de 2020 « Toutes et tous 

responsables de la maison 

commune ». 

Pour le Carême avec le CCFD : si 

possible, la rencontre prévue en 2020 sur les 

Défis propres aux femmes ; nous vous 

tiendrons au courant ! 

 

Le 8 mai 2021 une marche contre les violences faites aux 

femmes organisée par le National que nous essaierons de vivre au niveau 

régional ou départemental ou plus local ?   

 Retenez bien ces dates ! 

Adresse Acf :  

Maison du Diocèse  62 rue Maréchal Joffre 85006 La Roche Sur Yon Cedex 

02 51 44  15 25     acf@diocese85.org 

vos comptes rendus à mcguitton@orange.fr 
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Quand métier rime avec humanité 

 

Le 17 mars, le pays s’est arrêté 

Face au Corona, il faut bien lutter 

« Nous sommes en guerre », nous dit la télé 

Nous irons combattre gantés et masqués 
 

Drôle de paysage, ces rues désertées 

Drôle d’ambiance, ces distances imposées 

La boule au ventre, nous partons travailler 

Pas question de tout abandonner 
 

Le non-essentiel est mis de côté 

Les plus vulnérables, nous devons aider 

Nous voici au cœur de notre métier 

L’aide humanitaire, il faut privilégier 
 

Je n’ai jamais tant aimé mon métier 

Ecouter, expliquer, rassurer… 

Nos personnes âgées et esseulées 

Dans le tourment, apporter la gaieté 
 

Je me sens valorisée 

Je n’exerce plus « un petit métier » 

Mon travail devient une priorité 

Fallait-il ce virus pour être respecté ? 
 

Que restera-t-il de ce temps confiné ? 

Saurons-nous la nature épargner ? 

Saurons-nous les humains préserver ? 

Et toujours la solidarité partager ? 
 

Chantal, le 10 mai 2020 

 

 

Merci à Chantal de l’ADMR de La Bruffière  
pour ce très beau et très expressif poème ! 
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Voici un extrait du document : « Servir un monde blessé 
dans la solidarité interreligieuse », appel du Conseil 
Pontifical pour le dialogue interreligieux, à la réflexion et à 
l’action, pendant et après la COVID19. La réflexion en 
secteur s’est faite à partir de là. 
 

Principes 

Notre croyance en l’importance de marcher ensemble sur cette voie se reflète dans 
le fait que le Conseil Pontifical pour le dialogue interreligieux- (CPDI) et le 
Conseil œcuménique des Églises (COE) ont écrit ce document ensemble. Nous 
croyons que le processus de sa conception et son contenu reflètent notre ouverture 
et notre responsabilité en tant que Chrétiens à engager le dialogue avec les 
membres d’autres traditions religieuses. Nous faisons référence aux principes 
suivants pour nous guider dans le travail de service mutuel dans un monde blessé, 
en lien avec tous les hommes de foi et de bonne volonté. Ils découlent de notre 
croyance commune en Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et du plan de Dieu 
pour toute l’humanité. 
 

1. Humilité et vulnérabilité :  

En tant que chrétiens, nous sommes appelés à marcher humblement avec notre 

Seigneur (cf. Michée 6:8, Matthieu 11:29) et à être disposés à partager les 

souffrances du Christ et les souffrances du monde en adoptant cette démarche 

« audacieuse et attentionnée », ainsi nous apprenons à vivre notre 

témoignage comme « marcher avec ». Dans une telle humilité et 

vulnérabilité, nous suivons l’exemple du Christ qui a aimé jusqu’au bout, et 

c’est en Lui que nous atteignons notre plein potentiel (cf. Philippiens 2 : 5-

11). C'est la vanité et l'incapacité de s'ouvrir à l'autre suffisamment pour 

grandir qui nous emprisonnent dans des positions enracinées qui 

construisent et perpétuent la division. Comme Jacob dans sa lutte avec Dieu, 

nous devons prendre le risque d’être blessés afin de recevoir la bénédiction 

(cf. Gn 32, 22-32). Nous sommes rendus vulnérables en disant la vérité au 

pouvoir et en défendant ceux qui souffrent de l'injustice. Nous croyons 

également que la justice est la base pour obtenir 

le pardon, sans lequel le conflit ne peut être 

résolu, et nous nous inscrivons dans une longue 

tradition de chrétiens qui ont donné leur vie dans 

la lutte pour cela, reflétant le sacrifice 

désintéressé de Jésus-Christ. 
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2. Respect :  

En tant que chrétiens, nous devons respecter la situation unique et complexe 

de chaque individu et son droit de dire sa propre histoire. Nous sommes 

appelés à voir et traiter les gens comme des sujets de leur propre  histoire, et 

non des objets de nos histoires, et à éviter de réduire leurs droits et leur 

liberté à des facteurs tels que l'état de leur santé physique ou mentale, leur 

nationalité, leurs revenus, leur sexe, la couleur de leur peau, etc. En cela, 

nous témoignons d’un Dieu qui se révèle à un moment précis et à un endroit 

précis, dans le visage humain de Jésus-Christ (cf. Jn 1, 14), pour l'humanité 

tout entière, car tous sont créés à l’image de Dieu. Cela nous oblige à 

travailler pour combler les lacunes et détruire des inégalités là où elles se 

produisent, y compris entre les riches et les pauvres,  les hommes et les 

femmes, par le dialogue et la collaboration avec ceux dont la vie et les 

histoires sont souvent supprimées par ces inégalités (cf. Matthieu 7:12). 

 

3. Communauté, compassion et bien 

commun :  

Ces valeurs forment la base de notre 

engagement dans le monde (cf. Mat- 5: 

7). Nous sommes appelés à accueillir la 

réalité complexe et douloureuse de la 

vie humaine, tout comme Dieu l'a fait 

en devenant humain en Jésus Christ. Ce 

n'est que dans la relation que nous 

expérimentons pleinement notre humanité, en aimant l'autre et en partageant 

sa souffrance, nous devenons pleinement humains - de la manière dont Dieu 

veut que nous soyons et qui nous a été révélée par l'exemple de Jésus-Christ. 

La motivation pour notre solidarité réside dans la nécessité de construire des 

communautés justes et non-exclusives, cultiver la compassion et promouvoir 

le bien commun en  accordant une plus grande attention aux blessures du 

monde que Jésus à pris sur lui à travers sa souffrance avec les exclus du 

monde - « Hors des portes de la ville » (Hébreux 13:12). 
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4. Dialogue et apprentissage mutuel : 

Nous sommes appelés à apprendre à prendre soin les uns 

des autres en cette période de crise. Nous devons 

également être ouverts à ce que Dieu peut nous enseigner à 

travers ceux dont nous attendons le moins qu'ils nous 

apprennent quoi que ce soit (cf. Actes 11, 1-18). Les 

pauvres et les blessés ont souvent des leçons importantes à 

enseigner et des dons à offrir. 

Nous devons tous reconnaître la pauvreté et les blessures en nous-mêmes. 

Nous devons être prêts à changer nos vies dans la même mesure que nous 

cherchons à changer la vie des autres : par exemple, lorsque les migrants et 

les réfugiés sont accueillis, eux-mêmes et leurs communautés d'accueil 

peuvent être transformés. Dans les souffrants et les vulnérables, il y a une 

occasion de rencontrer les œuvres de Dieu (cf. Jean 9: 2-3). 

Créé à l'image et à la ressemblance de Dieu, chaque être humain peut nous 

refléter l'image divine et nous aider à nous demander où nous en sommes 

dans notre vocation à montrer l'amour de Dieu pour les  autres. 

 

5. Repentir et renouveau : 

Pour faire partie du processus de guérison et du 

bien être, nous, chrétiens, devrons admettre 

notre complicité et notre culpabilité dans de 

nombreux systèmes d'oppression, qui aggravent 

les souffrances de beaucoup (2 Samuel 12). 

Avec la réassurance que notre Dieu pardonne, 

nous devons nous demander comment nous, qui 

sommes nous-mêmes blessés par le péché, en 

avons blessé d'autres, et plus largement toute la création de Dieu. Nous 

devons écouter à la fois le cri de notre mère la 

terre et celui de nos sœurs et frères qui souffrent. 

C’est avec du chagrin, que  nous reconnaissons 

qu'en tant que communautés, nous avons 

également une histoire d'abus qui a blessé les 

plus vulnérables parmi nous.  
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La reconnaissance de notre complicité dans cette souffrance est le  point de 

départ pour un véritable renouveau qui nous permettra de vivre des vies plus 

justes. Une telle réflexion autocritique nous aidera également à résister à la 

tentation de blâmer les pauvres pour leur pauvreté, ou ceux qui sont blessés  

pour leurs blessures. Cela nous aide 

également à rejeter l'idée que Dieu choisit 

certaines personnes pour prospérer et 

d'autres pour souffrir en fonction de leur 

valeur ou de leurs actions, afin de vaincre 

ces systèmes d'injustice que nous avons 

tacitement perpétuée par notre silence et 

notre indifférence. 

 

6. Gratitude et générosité : 

Les chrétiens sont appelés à être reconnaissants et 

généreux. Nous devons nous rappeler que, sans aucun 

mérite de notre part, nous sommes riches en dons de 

Dieu, source de tout don parfait (cf. Jacques 1:17). Pour 

cela, nous devons être reconnaissants à Dieu. Nous 

devons résister à la tentation de nous accrocher à nos 

possessions. 

L’une des marques déterminantes de l'Église primitive 

était son économie radicale du partage, accompagnée par 

des cœurs joyeux et sincères (cf. Actes 2:45, 46). Nous voyons également 

des exemples de communautés chrétiennes primitives débordant de joie et 

de générosité, même au milieu de graves afflictions et de l'extrême pauvreté, 

par la grâce toute puissante de Dieu , qui en Jésus-Christ est devenu pauvre 

pour nous sauver. (2 Corinthiens 8: 1-9). Notre joie et notre gratitude pour 

Dieu qui se révèle en Jésus-Christ nous offrent la sécurité et 

la confiance dont nous avons besoin 

pour mettre tout notre être au 

service d’un monde blessé, inspiré 

par des exemples inattendus de 

générosité. 
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7. Amour : 

 

Nous sommes appelés à vivre l'amour du Christ, en montrant  son visage 

au monde. Nous aimons parce qu'il nous a aimés le premier (cf. 1 Jean 

4:19). 

L'amour vécu montre le véritable  visage du christianisme (cf. Jn 13, 35), 

même lorsque parfois le visage que nous présentons en tant que chrétiens, 

ou ceux que les autres construisent, peuvent être difficiles à aimer. Notre 

foi devient vivante par les actions construites dans l'amour du Christ. Par 

conséquent, travailler ensemble pour un monde meilleur construit le 

royaume de Dieu, chemins divers de justice, de paix et de joie. Cela  garde 

notre foi et notre mission vivantes et actives, il façonne notre vie de 

chrétiens en un signe de la présence de l’amour du Christ, et il construit 

l'amour et la compréhension entre nous et ceux avec qui nous nous 

unissons pour exprimer notre amour en action. Lorsque nous œuvrons pour 

réduire des souffrances, nous travaillons pour le royaume promis par et 

dans  le Christ, là où le dernier sera le premier (cf. Mt 20:16) – ce qui est 

tout le contraire des empires de notre époque. 
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Rencontres de secteur 

 

Femmes solidaires, c’est notre force : faire les choses 

ensemble avec l’Acf ; construire demain à n’importe quel 

âge… même à 80 ans ! 

 

A propos du confinement 

 

La solitude m’a permis d’écrire, de prendre le temps. 

Prêtre tout seul, on a senti les faiblesses de notre Eglise ! 

Privé(e) des autres, la joie de vivre est impactée, l’espérance aussi. 

La pandémie a infligé des souffrances partout dans le monde. 

Nous ne sommes pas égaux face à cette pandémie ; les difficultés 

existantes sont amplifiées ; la vie n’est plus comme avant. 

 

 

Les Principes 
 

1 - Sans la justice peut-il y avoir pardon ? 

Il y a la justice des hommes qui applique la loi et la justice de Dieu qui 

pardonne. 

Partager sa souffrance aide à être soulagé. 

Pardonner rend heureux, libère et apaise ; pardonner n’est pas oublier. 

 

2 - Un regard trop rapide sur l’histoire de l’autre peut-il être un 

manque de respect ? 

Souvent, on réagit avec les autres selon nos 

ressentis, sans prendre le temps de comprendre leur 

histoire. 

Aimons-nous les uns les autres car nous sommes 

créés à l’image de Dieu. 
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3 – Sans relation, sans compassion, peut-on construire un avenir ? 

Ce n’est que dans la relation que nous vivons pleinement notre humanité : 

en aimant l’autre et en partageant sa souffrance. La compassion, c’est 

l’attention à la souffrance de l’autre. 

La relation est une nécessité ; la relation nourrit la vie. 

 

4 – Sommes-nous prêtes à être femmes solidaires et à nous laisser 

transformer les unes par les autres?  

L’Acf nous prépare à être solidaires, à travailler sur 

notre bien-être pour partager notre joie avec les 

autres. Nous avons à chercher quels sont nos dons. 

J’ai à recevoir des autres pour pouvoir apporter.  

Oser la solidarité et promouvoir le bien commun. 

 

5 – Dieu offre son pardon : et moi qui suis-je pour juger ? 

Dans la vie, notre rôle est d’écouter et de comprendre.  

Nous sommes toutes et tous des humains 

imparfaits avec notre histoire, nos qualités et nos 

défauts ; reconnaissons le même droit aux autres. 

On peut ne pas être d’accord avec un fait mais on 

ne peut juger la personne. 

 

 

6 – Riches en dons de Dieu, sans aucun mérite, comment les mettre au 

service des autres dans la joie et la générosité ? 

Savoir être à l’écoute de l’autre à condition de ne pas nous accrocher à nos 

possessions.  

Valoriser l’autre et donner sans attendre de retour.  

Dans chaque personne vulnérable nous pouvons 

rencontrer les œuvres divines. 

Les pauvres ont souvent des leçons à nous enseigner 

et des dons à nous offrir. 
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7 –Dans notre attitude, nos actions, sommes-nous pour les autres le 

visage du Christ ? 

 

Celui qui a très peu, son don a d’autant plus 

de valeur. On ne prend pas toujours 

conscience que nos actions sont guidées par 

l’amour du Christ qui agit en nous. 

La foi est vivante à travers nos visages, notre 

regard, nos actions. Elle ne se vit pas seuls. 

C’est par la relecture que nous rejoignons le Christ qui 

nous éclaire. 

La vie éternelle, c’est dès maintenant, c’est construire 

un monde meilleur, réduire les souffrances du monde. Il 

faut s’aimer soi-même pour aimer les autres. 

 

 

 

 

Le Bon Samaritain 
 

Cette parabole nous invite à réfléchir à notre façon 

de vivre dans ce monde blessé par la COVID  

Nous devons nous demander : qui est blessé ou 

négligé ? Nous n’avons pas à choisir notre prochain 

Cette parabole nous donne l’Espérance, source de 

notre foi, pour le service de l’autre, l’inattendu… 

« Qui est mon prochain ? » 

« Qu’as-tu fait de ton frère ? » 

« Aimons-nous les uns les autres 

comme le Seigneur nous aime » 
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Nos méditations 
 

Croire au Christ est un grand bonheur. 

La foi est l’accueil de l’amour qui sauve. 

Conscientes de notre indifférence à 

l’égard des autres, réfléchissons à notre 

façon de juger les plus vulnérables parmi 

nous. 

Que notre attitude auprès des personnes 

en souffrance témoigne de la parole du Christ. 

Seigneur, aide-nous à regarder l’autre sans jugement en nous disant 

« Qu’aurais-je fait à sa place ? »  Nous ne sommes pas toujours le reflet du 

visage du Christ ; l’Esprit Saint nous fait découvrir son vrai visage. 

Sollicitons Jésus pour nous aider à nous mettre au service de ce monde 

blessé, éclairées par l’Esprit Saint. 

« Ce que tu fais au plus petit d’entre les 

miens, c’est à moi que tu le fais. » 

« Pourquoi vois-tu la paille dans l’œil de ton 

frère et n’aperçois-tu pas la poutre qui est 

dans le tien ? » 

« Va toi aussi et fais de même ! » 
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La Solidarité  selon le Pape François extraits 

114 / Ma première pensée va aux familles. Elles 

constituent le premier lieu où se vivent et se 

transmettent les valeurs de l’amour et de la fraternité, de 

la convivialité et du partage, de l’attention et du soin de 

l’autre. Les valeurs de la liberté, du respect réciproque et 

de la solidarité peuvent être transmises dès le plus jeune 

âge. 

 

 

115/ La solidarité se manifeste 

concrètement dans le service qui peut 

prendre des formes très différentes de 

s’occuper des autres. Servir, c’est « en 

grande partie prendre soin de la 

fragilité.  

Servir signifie prendre soin des membres fragiles de nos familles, de notre 

société, de notre peuple » 

 

116 / La solidarité est un mot qui ne plaît pas toujours… mais c’est un mot 

qui exprime beaucoup plus que certains gestes de générosité ponctuels. 

C’est  lutter contre les causes structurelles de la pauvreté, de l’inégalité, du 

manque de travail, de terre, de logement, de la négation des droits sociaux et 

du travail. C’est faire face aux effets destructeurs de l’Empire de l’argent. 
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121 / Tout comme il est inacceptable qu’une personne ait moins de droits 

parce qu’elle est une femme, il est de même inacceptable que le lieu de 

naissance ou de résidence implique à lui seul qu’on ait moins de possibilités 

d’une vie digne et de développement. 

 

134 / Nous avons besoin de communiquer, de 

découvrir les richesses de chacun, de valoriser ce qui 

nous unit et de regarder les différences comme des 

possibilités de croissance dans le respect de tous. Un 

dialogue patient et confiant est nécessaire, en sorte que 

les personnes, les familles et les communautés puissent 

transmettre les valeurs de leur propre culture et 

accueillir le bien provenant de l’expérience des autres.  

 

152 / Dans certains quartiers populaires, où 

chacun ressent spontanément le besoin 

d’accompagner et d’aider le voisin, survit 

encore l’esprit de « voisinage ». Dans ces 

endroits qui préservent ces valeurs 

communautaires, on entretient des relations de 

proximité caractérisées par la gratuité, la 

solidarité et la réciprocité, à partir du sens d’un « nous » de quartier. 

Puisse cela se vivre entre les pays voisins, afin qu’ils soient capables de 

construire des relations cordiales de voisinage entre les peuples . 

 

191/ Vivons et enseignons la valeur du 

respect, l’amour capable d’assumer toute 

différence, la priorité de la dignité de tout 

être humain sur ses idées, ses sentiments, 

ses pratiques, voire sur ses péchés quels 

qu’ils soient. 
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La fraternité 

 

12/ La société toujours plus mondialisée nous rapproche mais elle ne nous 

rend pas frères. 

 

52/ Détruire l'estime de soi chez quelqu'un est un moyen facile de le 

dominer.  

 

66/ Par ses gestes, le bon Samaritain a montré que notre existence à tous 

est profondément liée à celles des autres : la vie n'est pas un temps qui 

s'écoule, mais un temps de rencontre. 

 

80/ Jésus ne nous invite pas à nous demander qui est proche de nous, mais à 

nous faire proches, prochains. 

 

103/ La fraternité n’est pas que le 

résultat des conditions de respect des 

libertés individuelles, ni même d’une  

certaine équité observée. La fraternité a 

quelque chose de positif à offrir à la 

liberté et à l’égalité. 

 

106/ Il est quelque chose de fondamental à reconnaître pour progresser vers 

l’amitié sociale et la fraternité universelle : réaliser combien vaut un être 

humain, une personne en toute circonstance. 

 

129/  Nos efforts vis-à-vis des personnes migrantes qui arrivent peuvent se 

résumer en quatre verbes : accueillir, protéger, promouvoir et intégrer. 

 

198 / Se rapprocher, s’exprimer, s’écouter, se 

connaître, essayer de se comprendre, chercher 

des points de contact, tout cela se résume dans 

le verbe « dialoguer ».  
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Il est inutile de dire à quoi sert le dialogue. Il 

suffit d’imaginer ce que serait le monde sans ce 

dialogue patient de tant de personnes généreuses. 

Le dialogue persévérant et courageux dans les 

désaccords aide discrètement le monde à mieux 

vivre.  

 

237 / Le pardon et la réconciliation sont des thèmes fortement mis en 

exergue dans le christianisme et dans d'autres religions. 

 

243 / La bonté donne une conscience tranquille, une joie profonde même 

au milieu des difficultés et des incompréhensions. Jusque dans les offenses 

subies, la bonté n'est pas faiblesse, mais vraie force capable de renoncer à 

la vengeance. 

 

252 / Le pardon, c'est précisément ce qui permet de rechercher la justice 

sans tomber dans le cercle vicieux de la vengeance, ni dans l'injustice de 

l'oubli. 

 

274 / Nous savons, nous, croyants des religions différentes, que rendre 

Dieu présent est un bien pour nos sociétés. 

 

287 / Le Bienheureux Charles de 

Foucauld a orienté le désir du don total de 

sa personne à Dieu vers l’identification 

avec les derniers, les abandonnés, au fond 

du désert africain. Il exprimait dans ce 

contexte son aspiration de sentir tout être humain comme un frère ou 

une sœur, et il demandait à un ami :  « Priez Dieu pour que je sois 

vraiment le frère de toutes les âmes… » Il voulait en définitive être « le 

frère universel. Mais c’est seulement en s’identifiant avec les derniers qu’il 

est parvenu à devenir le frère de tous. 

 

Que Dieu inspire ce rêve à chacun d’entre nous. Amen 
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